ÉCOLOGIE ALIMENTAIRE 
DES POISSONS DE L’ESTUAIRE DU TAGE 

par 

MT COSTA (1) 


RÉSUMÉ. - Le régime alimentaire des poissons les plus abondants de l'estuaire du Tage est 
étudié à partir de l'analyse des contenus stomacaux. Dicentrarckus iabrax et Trisopterus i use us 
sont des prédateurs qui se nourrissent surtout de poissons. Les mangeurs d'éptfaune sont Trigla 
lucerna, Ciîiata mustela, Gobius niger, Gobius paganellus et Pomatoschistus minuius. Platichthys 
flesus et Solea vulgaris sont des mangeurs d'endofaune. Un schéma d'un réseau trophique dans 
l'estuaire est aussi présenté. 

ABSTRACT* - The feeding ecology of the mosi abundant fish specics in the Tagus estuaTy is 
studied . From the stomach content analysis il can be stated that Dicentrarckus Iabrax and 
Trisopterus luscus are predators feeding mostly upon other fishes ; epifauna feeders includes 
Trigta lucerna, Ciliata mustela, Gobius niger, Gobius pûganellus and Pomatoschistus minutas. 
Platichthys flesus and Solea vulgaris are endofauna feeders. A shetne of a food web in the estuary 
is ako presemed. 

Mots-dés : Dicentrarckus Iabrax, Trisopterus luscus t Trigla lucerna, Ciliata mustela, Gobius 
niger, Gobius paganellus. Pomatoschistus minuius, Platichthys flesus, Solea vulgaris, ANE, 
Portugal, Tagus estuary, Feeding. 


De par leur haute productivité, les estuaires sont des zones très importantes 
pour le déroulement des cycles vitaux de plusieurs espèces de poissons (Smith et al., 
1966), en particulier comme zones de nurserie et d'alimentation des adultes, fl nous a 
donc semblé indispensable, au cours de nos recherches sur la faune ichtyologique du 
Tage, effectuées de janvier 1978 à mars 1981 {Costa, 1986)* d'en étudier l'écologie 
alimentaire et les réseaux trophiques. Nous avons analysé, en liaison avec ta 
morphologie externe, 1348 contenus stomacaux des 12 espèces suivantes : 
Dicentrarckus Iabrax, Trisopterus luscus , Ciliata mustela, Gobius niger , Gobius 
paganellus, Pomatoschistus minutas, Trigta lucerna , Platichthys flesus, Solea 
vulgaris. Anguilla anguilla, Conger conger , Callionymus lyra. 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Les poissons, congelés aussitôt après leur récolte, ont été pesés après 
décongélation. Afin de mettre en évidence des relations entre leur morphologie et leur 
éthologie alimentaire, et en nous inspirant des travaux de Keasi et Web b (1966) nous 
avons effectué les observations et mensurations suivantes: longueur totale : longueur 
standard ; position de la bouche : largeur de l'ouverture buccale ; "protraenlité" de la 
bouche ; type de denture ; largeur maximale du corps ; hauteur maximale du corps : 
forme du corps ; forme des nageoires ; existence ou non d'un estomac bien 
différencié. 

Chaque contenu stomacal a été pesé puis fixé au formol à 10 %. Dans le cas 
des espèces qui ne possèdent pas un estomac bien délimité (Solea vulgaris, Gobius 
niger, gobius paganellus, Pomatoschistus minutas) nous avons prélevé (et pesé chez 
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S. vulgaris) tout le contenu du tube digestif* Chaque contenu a été trié à la loupe 
binoculaire et les proies identifiées et comptabilisées. 

Selon les espèces considérées, nous avons utilisé deux méthodes : 

Pour celles qui ingèrent des proies de dimensions et de poids très variables, 
nous avons utilisé la méthode mixte mise au point par Hureau (1970), à laquelle nous 
avons ajouté un coefficient de digestion* Le coefficient alimentaire d'une proie, 
produit du pourcentage numérique par le pourcentage pondéral, permet de classer les 
proies en 3 catégories: préférentielles - le coefficient alimentaire est supérieur à 
200 ; secondaires - avec un coefficient alimentaire compris entre 10 et 200 ; et 
accidentelles - le coefficient alimentaire est inférieur à 10* Le nombre et le poids 
moyens des proies par estomac ont également été calculés* Le coefficient de 
digestion, D, est le pourcentage d'estomacs pleins dont la nourriture est totalement 
digérée, par rapport au nombre total d’estomacs observés. Ce coefficient peut aider à 
déterminer l'activité nycthémérale, surtout pour des espèces, comme Solea vuigaris , 
qui présentent un grand nombre d'individus dont le contenu stomacal est totalement 
digéré* De plus, afin de connaître le rythme nycthéméral, nous avons calculé les 
coefficients de vacuité, de digestion, ainsi que le nombre et le poids moyen de proies 
par estomac, de jour et de nuit* 

Pour des espèces chez lesquelles le pourcentage en nombre des proies est 
représentatif du régime alimentaire, nous avons utilisé une méthode numérique dans 
laquelle le pourcentage numérique, le coefficient de vacuité et le nombre moyen de 
proies par estomac sont les mêmes que ceux qui sont définis dans la méthode 
précédente. 


RÉSULTATS ET DISCUSSION 

Pour tous les poissons étudiés, les variations de régime alimentaire selon la 
taille sont négligeables. Cela est probablement dû au fait que la plupart des espèces 
ne sont représentées que par des jeunes dont l'écart entre les tailles extrêmes est très 
faible. Pour chaque espèce nous présentons un tableau avec les coefficients et indices, 
ainsi que le nombre d’espèces-proies capturées le jour et la nuit. Un graphique fournit 
Histogramme des fréquences des groupe s-proie s pris le jour et 1a nuit. Le 
pourcentage numérique, Cn, est illustré par un diagramme circulaire. 

Dicenirarehus labrax (Fig* 1, Tableau I) 

Les contenus stomacaux de 191 bars de longueurs standard (LS) comprises 
entre 190 et 250 mm ont fait l’objet d'une étude précédente (Costa, 1982) Les proies 
préférentielles sont les décapodes (Q=5588), surtout Crangon crangon , les 
secondaires sont les téléostéens (Q=38ï), les isopodes et les polychètes étant des 
proies accidentelles* 

En Irlande, selon l'âge et la localisation géographique des populations, les 
proies principales sont soit C* crangon et des mysidacés, soit des poissons (Kennedy 
et Fitzmaurice, 1972)* Selon Boulineau-Coatanea (1970) les bars de la cote atlantique 
bretonne $e nourrissent de crustacés (surtout Portunus puber et Macropodia sp.), mais 
aussi de poissons (clupéidés, cottîdés et gobîidés) et, à un moindre degré, de 
mollusques et de polychètes. Arias (1980) signale que la nourriture preferentielle dans 
la zone de Câdiz se compose surtout de crustacés {Palaemonetes varions et mysidacés) 
et de poissons {Atherina presbyter et Mugilidés). D’après Labourg et Stequert (1973), 
les bars de la baie d'Àrcachon présentent un coefficient de vacuité de 20,15 %, 
Notons que celui des exemplaires de l’estuaire du Tage est très bas (5,2 %), ce qui peut 
s’expliquer par la grande abondance de nourriture. D'autre part, le nombre moyen de 
proies par estomac est de 4,64, alors que Labourg et Stequert (op*cit,) ont trouvé un 
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Tableau I : Régime alimentaire de Dicentrarchus labrax\ (Linnaeus, 1758). N: nombre de proies ; 
n : nombre d'estomacs contenant les proies ; f : indice de fréquence ; Cn : pourcentage 
numérique ; Cp; pourcentage pondéral; Q : coefficient alimentaire ; Ni : nombre total 
d exemplaires ; Nm : nombre moyen de proies par estomac ; Pro : poids moyen de proies par 
estomac ; V : coefficient de vacuité ; D : coefficient de digestion. 



N 

ti 

f 

Cn 

Cp 

Q 


Jour 

Jour 

Jour 

Jour 

Jour 

Jjjgr 

POLYCHETES 




Ml 

1.83 

7,38 

ttflfpn; fucrinea 

2 

2 

0,01 j 

0,23 

0,19 

0,04 

fcreidat 

10 

16 

MS 

2,23 

1,16 

2.59 

Gliceridu 

20 

3 

0,02 

2,34 

0,29 

0,70 

ISOPODES 




0,47 

0,17 

0,03 

Irtathea 

2 

1 

0,01 

0,23 

0.17 

0,09 

DiciaaagrÉ §p , 

2 

2 

0,01 

0,23 



DECAPODES 




82,00 

es, is 

5596,30 

Cranqon crangon 

638 

111 

5.58 

74.38 

55,40 

4MB .35 

Fala&ion 5»rra tus 

9 

S 

0.03 

1,08 

8,85 

9,38 

Carnnus laenas 

49 

33 

0.30 

S,75 

1,55 

8,9! 

I ridé ter ai né s 

3 

1 

0.01 




TELEÛSTÊENS 




12,69 

30,03 

381,37 

Sardina pilrhardus 

1 

1 

0,01 




Svngnithus abat U t 

78 

57 

0.29 

US 

0.46 

45,61 

IndéteninAs 

29 

2 

0 01 

3,40 

28,37 

98,15 


Nt-13!; fli-4,4Ê; Pi-US; ¥=5,2; 0*0 




Fig. 1 : Régime alimentaire de Dieentrarchus labrax ♦ Cn - Composition de la nourriture en 
nombre, F - Indice de fréquence des différentes proies exprimé en pourcentage. I - Polychètes; 
2 - Isopodes ; 3 - Décapodes ; 4 - Téléostéem. 

Fig. 2 : Régime alimentaire de Trisopierus l use us Cn - Composition de la nourriture en nombre 
F - Indice de fréquence (pur et nuit) des différentes proies exprimé en pourcentage. I - 
Polychètes ; 2 - Décapodes ; 3 - Mysidacés ; 4 - Tanaïdacés ; 5 - ïsopodes ; 6 - Âmphipodes ; 7 
- Céphalopodes ; 8 - Téléostéens. 
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nombre moyen de 141,15, ce qui est en rapport avec la prise d’un grand nombre de 
petites proies dans celte zone (amphipodes et larves de chironomidés). 

Parmi tous les poissons de l'estuaire, D. tabrax est 3e mieux adapté à la nage 
rapide. Son corps fusiforme a un rapport hauteur-largeur de 1,8. Ses nageoires 
pectorales, longues et falciformes* favorisent une progression rapide. La propulsion 
se fait par alternance des contractions latérales du corps et des battements de la queue, 
les nageoires paires restant contre le corps, La caudale est fourchue, ce qui permet de 
réduire la turbulence de l*eau, car les extrémités produisent moins d'agitation que la 
partie médiane, La nage rapide lui permet de capturer des proies très mobiles en 
pleine eau (surtout des clupéidés et des engraulidés). Il les avale entières avec sa 
bouche protractile et terminale qui représente 12,7 % de la longueur standard. Il peut 
aussi se nourrir d'invertébrés de grandes dimensions, (crustacés décapodes 
principalement). Toutes ces caractéristiques font de D. labrax le poisson de l'estuaire 
le mieux adapté h la chasse et à des moeurs alimentaires ichtyophages. 

Trisopttrus luscus (Fig. 2, Tableau II) 

Nous avons étudié 241 exemplaires de tacaud commun appartenant à la classe 
d'age Oh dont 161 capturés de jour et 80 capturés de nuit. L’examen du tableau 
montre que ce poisson a une nourriture très diversifiée. Les proies préférentielles sont 
des mysidacés (Q = 53) et des téléostéens (Q = 83), parmi lesquels, outre 
Pomatoschislus minutus , on retrouve fréquemment des poissons bons nageurs, comme 
Sardina pliehardus et Sprattus sprattus. 

Selon Collignon et Monde (1960) le régime alimentaire des tacauds 
marocains est essentiellement à base de crustacés, surtout de crevettes, mais les 
poissons et les mollusques y prennent une part non négligeable. Les polychètes, les 
tanaïdaces, les isopodes, les amphipodes et les céphalopodes sont des proies 
accidentelles. D’autres auteurs ont signalé chez T. luscus un régime alimentaire 
analogue, composé surtout de crustacés et de poissons. 67% des estomacs examinés 
par Benvegnîi (1971) contenaient des crustacés et 22% des poissons. Selon Olivier 
(1949), sur les côtes de Galice et de la région Cantabrique, Ammodyies lanceolütus et 
Porcelana longicarnis sont les proies préférentielles de T. luscus. Labarta (1976), 
également en Galice, signale comme proies préférentielles les décapodes caridés et 
les brachyoures. Selon Robin et Marchand (1986), la nourriture dans l'estuaire de la 
Loire se compose surtout de 3 groupes de proies : amphipodes, mysidacés et C. cran- 
gûn t ce dernier étant la proie préférentielle. Dans l’estuaire de l’Elbe les proies 
préférentielles sont C. crangon et des mysidacés (surtout Neomysis integer (Kühl, 
1973)) avec des pourcentages respectifs de 70 % et 75 % ; en moindre pourcentage* 
P. minutus (10 %), des amphipodes, des décapodes du genre Carcinus et des poissons 
appartenant aux genres Clupea et O s me rus. Il est intéressant de noter que les résultats 
de KUhl (opxit.) sont très proches de ceux que nous avons trouvés. 

Les tacauds ont un corps fusiforme élevé, et, bien que dans l’ensemble des 
poissons étudiés ils occupent le deuxième rang pour la rapidité, leur caudale 
rectangulaire et leur grande surface frontale (le rapport h auteur-largeur est de 2*5) 
limitent leur vitesse de progression. Ces caractéristiques, ajoutées à une bouche 
protractile qui représente 12 % de la longueur standard, leur permettent de capturer les 
proies vagiles existant sur le fond (mysidacés, décapodes et poissons benthîques) et 
plus rarement des proies plus rapides (Sardina pilchardus et Sprattus sprattus). 

Rythme nycthéméral : Dans l'estuaire, le tacaud se nourrit le jour et la nuit. Le 
rythme de consommation atteint son maximum le jour, ce qui peut expliquer un 
coefficient de vacuité égal à zéro la nuit et un coefficient de digestion deux fois plus 
grand la nuit que le jour. Le tacaud est un poisson lucifuge. La nuit il remonte dans la 
colonne d’eau tandis que le jour il reste près du fond ; le jour il capture des mysidacés 
(ceux-ci restent près du fond le jour) et des Pomatoschislus minutus, alors que la nuit 
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Tableau II : Régime alimentaire de Trisopterus iuscus Linnaeus* 1758 {Voir Tableau I), 
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U consomme surtout des clupéidés. Le nombre moyen de proies par estomac, 
légèrement supérieur le jour* s'explique par l'ingestion de grandes quantités de 
mysidacés. 

Cilîara mustela (Fig* 3, Tableau [II) 

Nous avons étudié 265 motelles, dont 237 capturées le jour et 28 la nuit (LS 
comprise entre 80 et 200 mm)* La motelle a un régime très varié. Elle se nourrit 
préférentiellement de décapodes (Q = 4198), surtout Crangon crangon . Les 
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téléostéens (surtout P . minutas) et les amphipodes sont des proies secondaires* Les 
aliments accidentels sont des mysîdacés, des isopodes, des mollusques, des 
ophiurides, des larves d'insectes et des algues* 

Peu de travaux portent sur le régime alimentaire de C. mustela. Dans l'estuaire 
du Sevem en Grande-Bretagne, les proies de la motelle ne sont pas très différentes : 
C. crangon , Gammarus $p„ Neomysts sp. et P , minutas (Badsha et Saindsbury, 
1978), 

Leur corps allongé, leur tête aplatie dans sa partie antérieure, le rapport 
hauteur-largeur égal à 1,9, les nageoires caudale et pectorales arrondies* font des 
mo telles de mauvais nageurs* Tl s'agit d'une espèce typiquement benthique, très 
vorace, dont la large bouche représente 11% de la longueur standard. Elle se nourrit 
indifféremment le jour et la nuit, surtout de décapodes mais aussi de poissons peu 
mobiles* Il nous a été très difficile de tirer des conclusions sur son rythme 
nycthéméral en raison de la différence entre le nombre d'exemplaires observés le jour 
(237) et la nuit (28). 


Gobius niger (Fig* 4, Tableau IV) 

Nous avons étudié les contenus stomacaux de 17 exemplaires capturés 
exclusivement le jour. Ce nombre faible suffit néanmoins à montrer la grande 
diversité de proies. Les polychctes (surtout Nereis diversicolor avec un Cn = 33,3%), 
des décapodes ( Carcinus maenas Cn = 26,6 %) et des téléostéens (surtout 
Pomaioschistus minutas Cn - 22 %) sont les proies préférentielles. 

Celte espece possède une grosse tète et un corps massif dans sa partie 
antérieure (le rapport hauteur-largeur est de 1,42)* Les pectorales sont très larges et 
peuvent fonctionner comme freins, les pelviennes sont transformées en disque 
adhésif et la caudale est arrondie Ces caractères font de G. niger un mauvais nageur, 
qui se déplace de préférence sur le fond. La bouche terminale, large (11% de la 
longueur standard) et les mâchoires pourvues de dents caniniformes lui permettent de 




Fig, 3 : Régime alimentaire de Citiata mustela. Cn- Composition de la nourriture en nombre. 
F * Indice de fréquence (jour ei nuit) des différentes proies exprimé en pourcentage. î - 
Polychctes ; 2 - Décapodes ; 3 - Mysidacés : 4 - Isopodes ; 5 - Amphipodes : 6 - Téléostéens. 
Fig, 4 : Régime alimentaire de Gobius niger . Cn - Composition de la nouriture en nombre* F - 
Indice de fréquence (jour et nuit) des differentes proies exprimé en pourcentage, 1 - Polychètes ; 
2 - Décapodes ; 3 - Isopodes ; 4 - Amphipodes ; 5 - Téléostéens, 
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Tableau ni : Régime alimentaire de Ciliata mustek Linnacus, 1758 (Voir Tableau î). 
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capturer des proies appartenant à l'épifaune (téléostéens et invertébrés)* Le gobie noir 
est un carnivore benthophage, capable aussi de manger des poissons benthïques tels 
que P. minât us, 

Gobi us paganeltus (Fig. 5» Tableau V) 

Nous avons examiné les contenus stomacaux de 30 individus dont 18 le jour 
et 12 la nuit (LS entre 90 et 110 mm). Leur nourriture, très variée, se compose 
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Tableau IV : Régime alimentaire de Gobîus niger linnaeus, 1758 (Voir Tableau I). 



N 

n 

f 

Cn 


Jour 

Jour 

Jour 

Jour 

POLÏCHETES 

S 

3 

0,33 

33.30 

Nem& msitolnr 

3 

1 



EüiifliÜI 

i 

1 



IndéUrnnês 

1 

1 



DECAPODES 





ram nue iflpnas 

1 

f 

o.n 

2MQ 

:S0PD0E5 





Anttoiridn 

! 

î 

0.11 

6.ÊÊ 

ANPHIPDDES 


3 

0.33 

20,00 

sp t 

1 

1 



Indéterminés 

2 

2 



TELEQSTEENS 


2 

0,22 

13,33 

PnutBsrlustm nnutus 

2 

2 




Ht-17; K*=S ¥>11,7; EJ=3S 3 


Tableau V : Régime alimentaire de Gobius paganeüus Linnaeus, 1758 (Voir Tableau I), 



H 

Jour Nuit 

n 

Jeur Huit 

f 

Jour Nuit 

Cn 

P0LÏCHETES 

U 17 

8 7 

0.66 0,77 

51,77 

Nereidae 

4 

2 



Mereis diversicolor 

4 2 

2 2 



SvH is jftongiralii 

1 

1 



filyten sp, 

S 

2 



SlfrelUria spinulosa 

1 6 

1 2 



Indéterminés 

5 3 

5 2 



DECAPODES 

3 

3 1 

0.23 0,11 

6.66 

C rangen crangen 

2 1 

1 t 



C art inus laenas 

1 

1 



flVSIDACES 


1 2 

0.08 0.32 

5,00 

Naoiïsis ipUger 

1 

1 



fthopalophthmlius tediterraflam 

1 1 

1 1 



ÎSOPODES 

3 

3 2 

0,25 0,22 

9.33 

üntistidae 

1 

1 



sphmeroaitidu 

1, 

1 



Idptfuji sp. 

1 2 

1 2 



AHPHIPODES 


7 

0,68 0,11 

25.00 

Indéterminés 

U 1 

7 1 



ECHINQDEFM ES 


1 

o,n 

\M 

Pohiothri a fraaihs 

1 

1 



Lmt de Diptère 

I 

1 

o.oe 

1.66 


Nt=3Æ; Ni Uour*i,3: nuiW.n; Y Uour=lï; nuit=8): 0 <jaur*16,C; nuitM.1V, 
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surtout de polychètes (Cn = 51.66 %) et d'amphipodes (Cn = 25 %) mais aussi 
d'isopodes, de mysidaeés, d'échinodennes et de larves de diptères. 

G. paganellus a une nage semblable à celle de l'espèce précédente. C'est un 
benthophage qui fait des incursions dans la zone intertidale. Cela est prouvé par la 
présence dans les contenus stomacaux de larves de diptères et de Sabellaria spinulosa , 
poïychète qui forme des agrégats dans cette zone. 

Rythme nycthéméral : bien que ces poissons se nourrissent indifféremment le 
jour et la nui U la prise de nourriture doit être plus importante la nuit car le coefficient 
de vacuité nocturne est inférieur au diurne. 

Pomatoschistus min ut us (Fig. 6, Tableau VI) 

Nous avons étudié les contenus stomacaux de 94 individus (54 le jour et 40 la 
nuit). Leur régime alimentaire se compose surtout de mysidaeés, d'amphipodes de 
copépodes et, beaucoup plus rarement, de Crangon crangon et de polychètes. Nous 
avons aussi trouvé, de façon occasionnelle, Carcinus maenas et des cumacés. Pour les 
mysidaeés, l'espèce-proie la plus souvent capturée est Neomysis imeger. 

Healey (1971), dans l'estuaire d'Ythan, trouve plus de vingt espèces-proies 
dans les contenus stomacaux de P. minutus mais Tamphipode Corophium volutator y 
est l'espèce-proie la plus consommée. Pour Fonds (1973), P. minuius se nounït 
surtout de petits crustacés (copépodes, amphipodes et mysidaeés). Le type de 
nourriture étudié par Moravski (1978) dans la baie de Gdansk en automne-hiver est 
analogue à celui que nous avons observé. 

Cette espèce a une morphologie externe très semblable à celle des deux espèces 
précédentes, bien que plus petite et avec une bouche de taille moyenne (9% de la 
longueur standard). Ces caractéristiques de sédentarité lui permettent seulement de 
capturer de petites proies appartenant à 3'épifaune (mysidaeés, petits exemplaires de 
C* crangon f polychètes et copépodes). D'après les données des autres auteurs, la 
qualité de nourriture ne varie pas beaucoup avec la distribution géographique. 




Fig. 5 : Régime alimentaire de G obtus paganellus. Cn - composition de la nourriture en nombre 
F - Indice de fréquence (jour et nuit) des différentes proies exprimé en pourcentage. 1 - 
Polychètes ; 2 - Décapodes ; 3 - Mysidaeés ; 4 - Isopodes ; 5 - Amphipodes ; 6 - Echinodermes : 
7 - Larves de Diptères. 

Fig* 6 : Régime alimentaire de Fotnatoschisius minuius , Cn - Composition de la nourriture en 
nombre. F - Indice de fréquence (jour et nuit) des différentes proies exprimé en pourcentage. 1 - 
Copépodes ; 2 - Polychètes ; 3 * Cumacés ; 4 * Décapodes ; 5 - Mysidaeés ; 6 - Amphipodes. 
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Tableau VI : Régime alimenuiit: de Pomataschistus minutus Pallas, 1770 (Voir Tableau I), 




n 


n 


< 

Cn 


Jour 

Nuit 

Jour 

Nuit 

Jour 

Nuit 

COPEPQDES 

Indéterminés 

350 

200 

40 

30 

0.88 

1,00 

53,03 

PÛLYCHETES 

Nereidât indéterminés 

5 

4 

5 

3 

0,11 

0.10 

0,86 

CUKACES 

indéterminés 

S 

2 

1 t 

0.02 

0.03 

0,67 

DECAPODES 

Crangon crangon 

25 

15 

ÎO 

3 

0.22 

0,10 

3,3 

Ëmlnm 



1 


0,02 



MYSIDACES 





0,97 



Kpoiysis integer 

201 


U 


0,97 


32. BO 

Rhopilaphtâtais méditerranus 

20 


10 


0,22 



Indéterminés 

120 


20 


0,44 



AMPKIPOQES 

Indéterminés 

50 

40 

42 

30 

0,33 

1,00 

a.s 


Nt=9l; Ni (jour®!U; nuiteSJl; V (Jou^S.S; miitri2,5ï; 0 U«ir®lM; nuiteîï.S) 


Rythme nycthéméral : la prise de nourriture se fait indifférement jour et nuit 
(les coefficients de vacuité diurne et nocturne ainsi que les coefficients de digestion 
sont très voisins). 

Trigla lucerna (Fig. 7, Tableau VII) 

252 grondins ont été étudiés dont 195 ont été capturés le jour et 57 la nuit 
(LS entre 10,6 et 22 cm). Les décapodes (surtout Crangon crangon et C arc inus 
maenas) sont les proies préférentielles avec un coefficient alimentaire de 7399. Les 
mysidacés et les téléosléens sont des proies secondaires et les amphipodes ne sont 
ingérés qu'accidentellement. Parmi les téîéostéens, les poissons les plus 
abondamment capturés par ce trigle appartiennent aux espèces benthiques (Pomaîo- 
schistus minutus et Syngnathus abaster). Nous avons également trouvé dans l'estomac 
de deux grondins deux exemplaires de leur propre espèce, trop digérés pour avoir pu 
être pris dans le filet de récolte et être ingérés pendant le chalutage. 

Les grondins du golfe du Lion se nourrissent de poissons, de décapodes, 
d'amphipodes et de mysidacés (Nouvel, 1950). Selon les études de Froglia (1976), le 
régime alimentaire des poissons de la classe d'age 0+, se compose, en Adriatique, de 
crustacés mais aussi de quelques poissons. Selon Colligon et Aloncle {i960) la 
nourriture prédominante consiste en crustacés et, parmi ceux-ci, surtout des crabes et 
des crevettes. 

Le corps arrondi et aplati ventralement (rapport hauteur-largeur égal à 2,5), les 
pectorales arrondies à trois rayons inférieurs libres et digitiformes, et la caudale 
tronquée sont des caractéristiques qui rendent les grondins plus aptes à se déplacer sur 
3e fond qu'à nager rapidement. Aussi se nourrissent-ils de proies vivant à la surface du 
sédiment (invertébrés et poissons benthiques) et dans la vase qu'ils fouillent avec les 
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Tableau Vil : Régime alimentaire de Tripla tucerna Linnaeus, 1758 (Voir Tableau I), 



N 

Jour Nuit 

Jour 

n 

Nuit 

Jnur 

f 

Nuit 

Cn 

cp 

0 

DECAPODES 





0,790 

1,000 

02,30 

89.290 

7399,21 

Oangon cranflon 

370 

236 

122 

60 

0,770 

1,000 

78,13 

64.330 

5022,14 

FiUeian serntm 

1 


1 


0.006 





Piguridi# (indéfininés) 

1 


! 


0,006 





Folybiui hPiwlairi 

1 


ï 


0.006 


0.13 

0,360 

7,00 

Car ri nus Uftnü 

23 

4 

U 

3 

0.030 

0,006 

4.26 

24,460 

104.00 

nVSIDACES 

106 

n 

0,220 

13.68 

1,460 

13.36 

ANPHIPÛDES 

2 

2 

2 

2 

0.010 

0,040 

0.S1 

0,034 

1,73 

TEIEÜSTEEN5 





0.110 

0,020 

2.37 

5,100 

27,92 

Larve indéterminée 

1 

1 

i 

1 

0.060 

0,020 




gpfattij< ypTi^tiÆ 

1 


i 


0,006 






6 


6 


0,040 





Fo§itosrhistus linutus 

10 

\ 

10 

i 

0,060 

0.020 




tflgja JüffHia 

Indéieninée 

S 

2 

5 

2 

0,030 

0.040 





Nt*252; Ni Cjour*2,7; nuit*4,3ï] V (jour=l!,28; nuit=8 h 77î; 0 Uaur»7,i8; miit=3.S) 




Fig, 7 : Régime a Liment aire de Trigla tucerna. Cn - Composition de la nourriture en nombre . F * 
Indice de fréquence (jour et nuit) des différentes proies exprimé en pourcentage* 1 - Décapodes ; 2 
Mysidacés ; 3 - Àmphipodes ; 4 - Téléostéens. 

Fig. 8 : Régime alimentaire de Plaüehihys flesus flesus. Cn - Composiion de la nourriture en 
nombre . F - Indice de fréquence (jour ei nuit) des différentes proies exprimé en pourcentage. 1 - 
Polychètes ; 2 - Décapodes ; 3 - Mollusques ; 4 * Téléostéens* 
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rayons libres de leurs pectorales. Leur large bouche infère (15,7 % de la longueur 
standard), des petites dents disposées en rangées sur les maxillaires, le vomer et les 
palatins leur penne tient de capturer de grandes proies. 

Rythme nycthéméral : les jeunes grondins présentent des coefficients de 
digestion et de vacuité élevés le jour, tandis que le nombre moyen de proies par 
estomac est plus élevé la nuit. Bien qu'ils se nourrissent indifféremment le jour et la 
nuit, ils montrent une nette préférence pour une alimentation nocturne. La qualité de 
la nourriture est différente le jour et la nuit, et notamment il n'y a pas de capture de 
mysidacés la nuit. 

Pîatichthys fie sus flesus (Fig. 8, Tableau VIII) 

Les contenus stomacaux de 105 flets, 83 capturés le jour et 23 la nuit, ont été 
étudiés. Les proies préférentielles du flet sont les polychètes (surtout Lanice 
conchüega et Nereis divers icotor). Les décapodes sont des proies secondaires (surtout 
Crangon crangon) et les mollusques, considérés par Jones (1952) comme des proies 
très recherchées, ne sont ingérés qu 1 accidentellement le jour. Ce fait doit être en 
rapport avec leur rareté dans l'estuaire. Il faut noter que, dans la presque totalité des 
cas, seuls les siphons des bivalves sont avalés, ce qui représente un transfert 
d’énergie sans qu'il y ait de mortalité chez les espèces-proies qui peuvent aisément 
régénérer leurs siphons. Ce fait a également été remarqué par De Vlas (1979) qui 
signale aussi ïa faible importance des crustacés (sauf C.crangon). Moore et Moore 
(1976), expliquent la rareté de C. crangon dans les contenus stomacaux du flet dans 
les estuaires par la mobilité de cette proie qui lui permet de s'échapper en eau trouble. 


Tableau Vin : Régime alimentaire de Pîatichlkys flesus flesus Linnacus, 1758 (Voir Tableau I). 



% 

Jour Huit 

n 

Jour Huit 

f 

Jour Nuit 

Cn 

CP 

0 

POLYCHETES 



0.77 0.52 

63,78 

79,55 

6664.59 

Lipidonotui sp. 

1 

! 





Euniudie 

1 l 

) 1 





WifBhvta sp, 

2 

2 





ÜinBitra n*apoiiUfli 

2 

t 





Nereidit ündÉlsriinlsî 

1 t 

2 1 





Hirei* 

3<É 2 

27 1 

0.43 

45.13 

17,08 

770,82 

SUtartdie 

2 

ï 





Hiphthydidae 

6 

4 





1it fpaftflitali 

\ 

1 





LiTiicg conthilaga 

! 77 39 

34 7 

0.61 U3 

27.36 

62, H 

1700.15 

DECAPODES 



0.57 0,07 

S, 13 

19.41 

159.39 

Crangon crançon 

U 3 

32 1 

0.57 0.07 

8,30 , 

13.13 

ISO.43 


2 

2 





Psi dia longitorim 

1 

1 





MOLLUSQUES 



0.07 

6,49 

0.23 

1.32 

Ch i tan ip. 

1 

1 





ttetuillU 

1 

1 





Siphons de JL dacussata, 

34 

4 

0.07 




Scrohirular 11 plana 

U 

1 





TELEOS TEEHS 







Pniatoschistüs ainuim 

4 1 

4 1 

0.05 0.3Û 

0,52 

US 

0.33 


Ht-IOSï Ni Uour-lSJ; nuit=30,4); Pi (jour-M; mjit=5.Sï; V (jour-lSJ; mjH'13,0); 0 tjour'lSi; 
nyit*30,4ï 
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Groot (1971) le classe comme un Pleuronectidae qui se nourrit de crustacés mais aussi 
de polychètes et de mollusques. Green (1968) montre que la nourriture du fl et varie 
selon la localité, fait que nous avons aussi constaté* Doombos et Twist (1984), dans 
le lac Grevelingen dans les Pays-Bas, citent les polychètes comme une importante 
source alimentaire au même titre que les mollusques et les crustacés. 

P. fie s us est, dans l'estuaire, un poisson benthophage qui se nourrit surtout de 
polychètes. A l'aide d'ondulations du corps, les flets, au corps très aplati, peuvent 
pénétrer plus ou moins dans le sédiment et capturer Tendofaune. La bouche petite 
(6,5% de la longueur standard), la mandibule proéminente et les dents plus 
développées du coté nadiral, les rendent plus aptes à se nourrir sur le fond, Summers 
(1980) a remarqué pour la première fois les trous liés à l'ingestion d'endofaune dans 
l'estuaire d'Ythan (Grande Bretagne). Nous avions déjà remarqué dans les zones des 
marais salants, à marée basse, l'existence de trous qui ne correspondaient pas à la 
présence d'invertébrés, Cest à la lecture du travail de Summers (op* cü,) que nous 
avons pensé que ces trous sont peut être dus aux incursions alimentaires des flets. 
Bien qu'ils se déplacent lentement et qu'ils soient très dépendants du fond, les flets 
peuvent aussi capturer des proies-nageuses peu mobiles comme C. crangon en 
effectuant des mouvements ondulants et en s'éloignant du fond. 

Rythme nycthéméral : la capture des proies se fait jour et nuit, mais préféren¬ 
tiellement le jour. Ce fait est démontré par un nombre moyen de proies par estomac 
plus important le jour et par un coefficient de digestion deux fois plus élevé la nuit 
que le jour. Les coefficients de vacuité diurne et nocturne sont analogues. 

Solea vuïgaris (Fig. 9, Tableau IX) 

Nous avons prélevé les contenus du tube digestif de 233 poissons, 172 
capturés le jour et 61 la nuit. La source principale de nourriture est constituée par des 
polychètes (Q - 4243), surtout Nereis diversicolor et Pectinaria koreniL Les 
individus qui mangent Pectinaria korenii, polychète sténohalin vivant dans les fonds 
de l'embouchure de l'estuaire, sont ceux qui ont été capturés aux stations très proches 
de cette zone. Les mollusques, représentés surtout par des siphons de Venerupis 
decussata, aussi bien que les décapodes, son; des proies secondaires. Les proies 
accidentelles sont constituées par des cumacés, des isopodes, des mysidacés, des 
amphipodes et des téléostéens. Dans les tubes digestifs de la sole nous avons 


Fig. 9 : Régime alimentaire de S oie a 
vuïgaris. Cn : Composition de la nourriture 
en nombre ; F : Indice de fréquence (jour et 
nuit) des différentes proies exprimé en pour¬ 
centage. 1 ; Polychètes ; 2 : Mollusques ; 7 
; Crustacés. 
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Tableau IX : Régime alimentaire de Sotea vulgaris vuigaris Quensel, 3 806 (Voir Tableau I). 



N 

Jour Nuit 

Jour 

fl 

Nuit 

Jour 

f 

Nuit 

Cft 

Cp 

î 

POLYCHETES 





0.46 

0.64 

SL 20 

82.» 

8283,95 

Eunicld» 

2 

2 

2 

2 

0.02 

0.03 




Hafphysa sp. 

8 


6 


0.06 





Cioptra [fl ftppl i tan a 

3 


3 


0.03 





Kwidai 

7 

4 

6 

4 

0.07 

0,06 




faltiS itiw^icolor 

SD 

38 

16 

12 

0,18 

0.19 

15,07 

28.81 

. 829,85 

HpmU qumnea 

3 


1 


0.01 





Eliceridae 

2 


2 


0,02 

0,09 




Ntphthydn 

33 

II 

14 

6 

0,16 

0,09 




LanitË cûntMlaçâ 

20 

$ 

a 

3 

0.03 

0.04 

4*45 

19.87 

95,88 

P»f tifljiria Iraremi 

55 

38 

U 

13 

0,16 

0,21 

15,32 

G,U 

102,52 

Indéterminés 

10 

7 

3 

7 

0.10 

0,11 




CUHACES 










Indéttriinés 

104 

S 

î 

1 

0,02 

0,01 

I8.se 

0,04 

0.83 

DECAPODES 





0,06 

0,08 

S .93 

11,97 

68,71 

Crançon c rançon 

11 

21 

S 

4 

Û.OS 

0.06 




Craiati «mk 

1 


1 


0.01 





Iîidéteriinés 


2 


2 


0.03 




IS OP 00 ES 










f)vfta«rn* sp. 


1 


\ 


0,01 

0.17 

0.08 


nvSI OACES 

2 1 

2 I 

0.02 

0,01 

0,11 

0.03 


AîlPHÎPOOIS 







0.34 



Guiiridit 

1 


1 


Ml 





Indéterminés 

1 


1 


0,01 





MOLLUSQUES 







24,14 

S,50 

132,77 

Vfnffppig die lissa ta 

2 


2 


0.02 


0,34 



Siphon de i , ditiüiiU 

32 

33 

4 

2 

0,04 

0,03 

1LI3 

2,SI 

27.98 

Tallina tanins 

U 

60 

5 

4 

o.os 

0.06 

12,67 

2.97 

37,62 

TELEQSTEEN5 










Indttiriinte 

1 


) 


0,01 


0,17 

0,05 



Kt-232; Ni (mr*2,W; nuit*M4ï* H (jeur*2,10; nuit Û,838ïi V tjour-S.23; nuit*17,0ï; 0 (jqwr-U.lS; 

nuit»12.73ï 


souvent tjouvé de ta vase, ce qui démontre la préférence de cette espèce pour les 
substrats mous comme l'avaient déjà remarqué Rauck et Zijlstra (1978) ; ceci est 
également confirmé par son comportement de prédateur vis-à-vis de N. diversîcolar 
qui est une espèce préférentielle des sédiments meubles vaseux. 

Ce régime alimentaire correspond aux observations de Blaber et Groot (1973), 
qui citent les polyehètes comme proies principales de la sole, et signalent aussi des 
mollusques et des crustacés. Fonds et Saskena (1977), en étudiant les jeunes soles de 
longueurs comprises entre 6 et 30 cm vérifient que la consommation quotidienne est 
maximale à de hautes températures, ce qui peut expliquer le rôle de nurserie que joue 
l'estuaire, en raison de ses conditions thermiques optimales . 

Le type de nourriture des soles est très analogue à celui du flet et composé 
surtout de polyehètes, mais les espèces capturées sont différentes en fonction des 
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habitats. La sole n'accomplit pas de migrations alimentaires intertidales* fait déjà 
signalé par Wolff (1980). 

Rythme nycthéméral : les soles doivent commencer à se nourrir quelques 
heures après 3e coucher du soleil et continuer jusqu'à l'aube* comme te prouve le 
nombre moyen de proies par estomac très élevé le jour. La digestion se fait pendant 
le jour ce qui explique un coefficient de digestion très élevé (44,18 %)♦ Le coefficient 
de vacuité élevé la nuit (17 %) correspond à un grand nombre d'estomacs vides aux 
premières heures du soir. 

Autres espèces : 

Anguilla anguilla : Nous avons observé les contenus stomacaux de 10 
exemplaires, tous jeunes. Ils contenaient des crustacés décapodes (Crangon crangon 
et Carcinus maenas), quelques isopodes ainsi que des poissons (Pomatoschistus 
minutas). 

Conger conger : Chez les 4 congres observés (LS entre 20 et 50 cm), les 
contenus stomacaux étaient constitués par 58 % de poissons { Solea vulgarts, Ciliaia 
mustela et d'autres non indentifiés) et 40 % de crustacés décapodes (C. maenas et C. 
crangon ). 

Callionymus lyra : Des 6 tubes digestifs observés, deux étaient vides et les 
quatre autres possédaient des exemplaires très petits de bivalves que nous ne sommes 
pas parvenus à déterminer. 

Chez les Mugilidés nous n'avons pas fait d'études et nous les signalons 
comme détiitivores à partir des données d'autres auteurs : Thomson (1951) et Odum 
(1970). Bien que leurs contenus stomacaux n'aient pas été étudiés, nous avons 
rassemblé les poissons planctonophages en un seul groupe. 


RÉSEAU TROPHIQUE DE L'ESTUAIRE 

Les réseaux trophiques dans les estuaires ont été étudiés par plusieurs auteurs, 
surtout en Amérique du Nord (Mc Hugh, 1967 ; Day, 1967 ; Olivier, 1968 ; De Silva, 
1973). 

A partir des résultats obtenus par l'étude des régimes alimentaires ou 
l'observation des contenus stomacaux des poissons démersaux* nous avons essayé de 
schématiser le réseau trophique existant dans l'estuaire (Fig. 10, les flèches se 
dirigent de la proie vers le prédateur). Nous pouvons observer au moins 4 niveaux 
trophiques, bien que La plupart des organismes appartiennent simultanément à 
plusieurs niveaux. 

Les productions primaire et paraprimaire 

La production primaire est surtout constituée par les algues benthîques et le 
phytoplancton. De Silva (1973) signale que les réseaux trophiques ont deux sources 
principales d'énergie : phytopïanctonique ou détritivore. Bien qu'ü n'existe pas une 
quantification des données, le rôle le plus important est joué, à notre avis* par la 
production paraprimaire. Elle est constituée surtout par des détritus d'origine végétale, 
provenant entre autres de morceaux de spanine arrachés des zones de marais salants et 
mélangés avec des sédiments et aussi, à moindre échelle, de particules organiques en 
suspension provenant des égouts. Ces détritus sont très importants dans la nouriture 
des mugilidés. 

Les invertébrés peuvent avaler des quantités de matière en suspension aussi 
bien que des matières organiques existant sur le fond. C'est notamment le cas de 
Crangon crangon , l'invertébré le plus abondant dans l'estuaire. 
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Fig. 10 : Schéma des Réseaux trophiques dans restuaire du Tage dessiné à partir des résultats de l'étude des régimes alimentaires des poissons (sens des 
flèches - de la proie vers le prédateur). 
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Les consommateurs 

Les consommateurs primaires 

Ils sont constitués par le zooplancton qui se nourrit de phytoplancton ; par 
des invertébrés benlhiques, (polyehètes, cumacés, décapodes * isopodes, amphipodes, 
mollusques et échinodermes), qui se nounissent soit de particules en suspension, soit 
de détritus, soit d'algues ; par les polyehètes néréidés et le crustacé décapode C rang on 
crangon qui peuvent aussi être nécrophages et même s'attaquer aux individus de leur 
propre espèce ; enfin, par les mugilidés (Mugil cephalus* Chelon labrosus, Liza 
aurata et Liza ramada) qui se nourrissent surtout de détritus mélangés à la vase. 

Les consommateurs secondaires 

Ce sont les mysidacés ; d'autres invertébrés cités ci-dessus qui peuvent 
appartenir à ce niveau trophique ainsi qu'au suivant ; les poissons planctonophages 
qui se nourrissent de zooplancton (Sardina pilchardus , Sprattus sprattus , Engraulis 
encrasicolus, Atherina presbyter). 

Les autres consommateurs 

Ce sont les poissons carnivores qui se nourrissent d'invertébrés (Callionymus 
ïyra t Pomatoschistus minutas) mais aussi de poissons surtout benthiques (Ciiiata 
musteîa , Trigla lucerna , Trisopterus tuscus , Gobius niger , Gobius paganellus. 
Anguilla anguilla et Conger conger). 

Le prédateur le plus actif est Dicentrarchus iabrax qui se nourrit de poissons 
(soit benthiques, soit pélagiques) et peut aussi manger des décapodes et d'autres 
invertébrés. 

Variation du réseau 

Le réseau n'est pas une entité statique, il a une structure dynamique variant 
dans l'espace et dans le temps. Le schéma que nous avons présenté est une 
représentation idéale, car aux variations de qualité et de quantité de proies 
consommées jour et nuit, s'ajoutent des différences mensuelles de présence et 
d'abondance de poissons (l'escuaire sert de nurserie à plusieurs espèces, à des périodes 
qui varient selon les espèces). 

Il faut ajouter qu'au cours des premières phases de leur développement post- 
larvaire tous les poissons représentés, même les mugilidés, sont planctonophages. 


CONCLUSIONS 

Les facteurs biologiques, et surtout les conditions alimentaires, sont d'une 
importance primordiale pour la survie des animaux. L'estuaire est un milieu idéal pour 
la croissance des jeunes poissons qui y trouvent tous les éléments nécessaires à leur 
alimentation. De ce travail, nous pouvons tirer les conclusions générales suivantes : 

1 - Toutes les espèces étudiées se nourrissent jour et nuit bien que les périodes 
d'activité maximale different de l'une à l'autre. Les populations sont surtout 
constituées par des jeunes qui pénètrent dans l'estuaire à la recherche de nourriture et 
qui doivent s'alimenter plus abondamment et plus souvent que les adultes pour assurer 
leur croissance. D'autre part, leur rythme d'activité alimentaire est moins marqué que 
chez les adultes, 

2 - Les différences de sélectivité de nourriture des poissons dans l'estuaire du 
Tage dépendent de trois facteurs : 

a) La disponibilité de nourriture et sa distribution : les proies les plus consommées 
sont les plus abondantes dans l'estuaire, Crangon crangon est de tous les invertébrés 
le plus abondant et l'espèce la plus capturée, de même l'important rôle de proies joué 


318 


par Nereis diverstcolor et Pomatoschisîus minutas est en rapport avec leur grande 
abondance, 

b) La morphologie de l'espèce : les bons nageurs, à bouche large et protractile, sont 
les meilleurs prédateurs et ils peuvent consommer des poissons pélagiques. C’est 
surtout le cas de Oicentrarchus labrax mais aussi celui de Trisopterus luscus. Les 
poissons au corps plus épais, plus dépendants du fond, mais qui ne fouillent pas le 
sédiment et possèdent une nage plus ou moins lente consomment de Vépifaune. C'est 
le cas de Trigîa lacerna et Ciiiata mustela. Les poissons plus petits (Gobius niger t 
Gobius paganellus et Pomatoschisîus minus us) mais très dépendants du fond ingèrent 
aussi des proies appartenant à lepifaune, de dimensions compatibles avec la taille de 
leur bouche. Les espèces qui peuvent pénétrer le sédiment et possèdent une petite 
bouche capturent surtout de Fendo faune (polychètes, mollusques, etc,), 

c) Les caractéristiques et le comportement des proies : la taille des proies est en 
rapport avec la taille de la bouche du prédateur. La consommation des proies dépend 
aussi de leurs possibilités d'échapper et de se dissimuler ainsi que de leur rythme 
d'activité. Les mysidacés, par exemple, ne sont presque pas pris la nuit car ils 
remontent très haut vers la surface. 

3 - Il n*y a pas de vraie compétition pour la nourriture ; en raison de la grande 
disponibilité de certaines proies (surtout Crangon crangon , Nereis diversicolor et 
Pomatoschisîus minutas) et également des différences d’intensité de rythme d’activité 
et de comportement, le problème de compétition vis-à-vis de la nourriture ne se pose 
pas. De plus, les zones d'alimentation peuvent être différentes comme c’est le cas de 
Solea vutgaris et de Platichthys flesus , de morphologie très analogue, et qui habitent 
la même zone : le fiel se nourrit surtout dans les zones intertidales tandis que la sole 
se nourrit surtout dans les zones sublîitorales. 
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